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Le Marécha l Foch 

De toutes les grandes figures de la dernière guerre, il 

en est peu qui rayonnent d'un éclat aussi pur que celle 

du maréchal Foch. Général êmêrite autant que catholi­

que fervent, il a su allier en lui, à un très haut degré, 

Vamour de sa patrie et l'amour de l'Eglise. Il a donné 

l'exemple des plus belles vertus tant militaires que reli­

gieuses. Il a servi la France, il a servi Dieu. Et sa 

vie entière démontre que la pratique du catholicisme, la 

pratique intégrale telle que l'entend l'Église, loin de di­

minuer l'homme, le citoyen, le patriote, l'élève au con­

traire et le rend plus apte à accomplir ses devoirs parti­

culiers. 

Le maréchal Foch visitera le Canada ce mois-ci. 

Nous avons cru l'occasion bonne de grouper quelques 

articles qui mettent en relief ses hautes qualités. 



S A F O R M A T I O N 

PAR LÉON DAUDET 

N o s lecteurs se rappel lent peu t -ê t re u n t ex te d e 
Renan , t i ré de son discours à la d is t r ibut ion des 
pr ix de Louis- le-Grand (1883), où il é ta i t déclaré 
que « la barbar ie n ' a u r a i t j amai s d 'art i l lerie ». L a 
p rophé t i e q u e l 'on v a lire, d u m ê m e Renan , es t 
encore bien p lus comique. El le es t t i rée de son 
o u v r a g e c e p e n d a n t le p lus aigu e t le p lus perspicace, 
s o u v e n t c i té ici. La Réforme intellectuelle et morale 
de la France, publ ié a u lendemain d u t r a i t é d e 
Francfor t e t qu i m e t les espr i ts sérieux e t réfléchis 
en garde con t re les méfai ts de ce t t e démocra t ie qui 
deva i t p rendre p o u r t a n t c o m m e p rophè t e l ' au teur 
des Origines du christianisme. I l y a des pages 
d ' u n e péné t ra t ion admirab le dans ce t ouvrage , e t 
telles qu 'el les semblen t u n chap i t r e a v a n t la le t t re 
d e l'Enquête sur la monarchie, d e M a u r r a s . Cepen­
d a n t , ici e t là, u n e germanophi l ie en tê t ée e t le vieil 
anticléricalisme tendanc ieux d e l ' au teu r d e la Vie 
de Jésus m o n t r e n t le b o u t de l'oreille. C 'es t ainsi 
q u ' à la page 97 de l 'édit ion in-octavo C a l m a n n -
Lévy , on lit, non sans rire, ces lignes savoureuses : 
Le catholicisme est trop hiératique (?) pour donner 
un aliment intellectuel et moral à une population; 
il fait fleurir le mysticisme transcendant à côté de 
l'ignorance; il n'a pas d'efficacité morale; il exerce 
des effets funestes sur le développement du cerveau. 
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Un élève des Jésuites ne sera jamais un officier sus­
ceptible d'être opposé à un officier prussien; un élève 
des écoles élémentaires catholiques ne pourra jamais 
faire la guerre savante avec les armes perfectionnées. 

Vous entendez b ien: un élève des Jésuites ne 
sera jamais susceptible d'être opposé à un officier 
prussien, s a v a n t parce q u e fils d e L u t h e r ! Ouvrons 
m a i n t e n a n t le Foch de R a y m o n d Recouly (pages 
24 e t 25), nous y lisons ceci: Il — le père de Fe rd inand 
Foch — revint à Valentine ei envoya ses enfants au 
séminaire de Polignan. Gabriel et Ferdinand y ache­
vèrent leur seconde... 

...C'est dans une école de Saint-Étienne, le collège 
de Saint-Michel, dirigé par les Jésuites, que le jeune 
Ferdinand passa son baccalauréat... Après son bac­
calauréat, Ferdinand Foch est envoyé au collège de 
Saint-Clément, à Metz, où les Jésuites s'étaient fait 
une grande réputation pour la préparation aux écoles 
militaires, Saint-Cyr et Polytechnique. 

C'es t la déveine, e t décidément , la p rophé t ie 
réussi t m a l à l 'historien des p rophè tes d ' Is raël . 
R e n a n n ' a v a i t p a s p r é v u Foch , d o n t on ne p e u t 
cependan t dire qu ' i l n ' é t a i t p a s susceptible d ' ê t re 
opposé à u n officier prussien. Opposé à H i n d e n b u r g 
e t à Ludendorff, officiers t o u t ce qu ' i l y a d e plus 
prussien, Foch les a mis à la fois d a n s leurs p ropres 
poches e t d a n s sa poche. Or, n o n seulement le d i t 
marécha l Foch a é té formé, q u a n t à la p répa ra t ion 
mili taire, chez les Jésui tes , ma i s encore il a u n 
frère jésui te e t Recouly nous assure qu ' i l écri t à 
ce frère t o u s les jours ? C 'es t a t roce . M â n e s d ' E r n e s t 
R e n a n , q u ' e n pensez-vous ? 
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J ' a jou te que t o u t le pa r ag raphe de R e n a n est 
à mour i r de joie. Les effets funestes d u catholi­
cisme sur le déve loppement d u cerveau on t produi t , 
en t re au t res , sa int T h o m a s d 'Aquin , Pascal , Bossuet 
e t Pas teur , lesquels, dans des genres différents, 
ava ien t u n joli pe t i t b o u t de pensée e t d ' imagina t ion 
à leur disposition. R e n a n confond, d 'ail leurs, le 
cerveau avec la pensée, ce qui é ta i t une erreur de 
son époque, car rien ne démon t r e que le cerveau 
soit le siège exclusif de la pensée, ni m ê m e que la 
pensée a i t u n « siège », a u sens anatomico-physio-
logique. R e n a n suppose enfin que la foi l imite le 
c h a m p de la pensée scientifique, alors qu ' i l l 'é tend, 
a u contra i re , p a r la not ion d u miracle, fort ut i le 
à t o u t e une série de découver tes : celles qu i ne 
p a r t e n t p a s d ' u n principe dogmat iquement , doc-
t r ina i rement ou doc tora lement admis . C e qu i l imite 
le c h a m p de la pensée scientifique, c 'est le déter­
minisme str ict , te l que le professait, pa r exemple, 
Cha rco t . 

Si R e n a n , a u lieu de se laisser aller a u pré jugé 
vaudevi l lesque cont re les Jésui tes , ava i t cherché l a 
réal i té intellectuelle, il au ra i t réfléchi que l 'Ordre 
qu i a comme m a î t r e sa in t Ignace, e t comme maî t r i se 
sa descr ipt ion t o u t e mil i ta i te , est au cont ra i re t o u t 
à fait qualifié pour former des chefs d ' a rmée . L ' a r t 
d u c o m m a n d e m e n t à la guerre repose t o u t en t ie r 
sur la psychologie; e t il n ' es t pas de p lus g r a n d 
psychologue, n i p lus moderne , que saint Ignace, 
d o n t les Exercices spirituels sont encore au jourd 'hu i 
le dernier mo t , en ce qu i concerne la gymnas t i que 
imagina t ive , la hiérarchie des idées e t des sen t i -
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m e n t s . J ' a i c o u t u m e de relire de t e m p s en t emps , 
te l ou te l chap i t re des Exercices spirituels e t , 
chaque fois, j ' a d m i r e d a v a n t a g e la péné t ra t ion de 
ce g rand modeleur des corps pa r les âmes . L a 
psychologie act ive, énergét ique, depuis lui, n o n 
seulement n ' a pas fait u n pas , mais encore s 'est 
encombrée d ' une foule de fausses précisions — 
al lemandes n o t a m m e n t — e t de pseudo-mesures qui 
n ' o n t cont r ibué q u ' à l 'obscurcir. 

I l y a d a n s R e n a n u n cô té psychologique jus te ­
m e n t fort cur ieux: c 'est la r ancune , dans le domaine 
des idées vis-à-vis de celles d o n t il s 'est dépris . P a r c e 
qu ' i l s 'est séparé d'elles, il suppose qu'el les do iven t 
ê t r e inefficaces pour le b ien intellectuel e t le perfec­
t i onnemen t mora l e t scientif iquement nuisibles. Cela 
crée, dans ce t t e imagina t ion irréducti le , re torse e t 

• parfois m ê m e sournoise, u n pe t i t enclos enfant in 
e t t o u c h a n t , o ù les bévues poussent c o m m e des 
radis . Au lendemain d u défilé de Foch, élève des 
Jésui tes e t va inqueur des Boches, sous l 'Arc de 
Tr iomphe , j ' a i pensé que celle t i rée des lignes 
q u ' o n v ien t de lire é ta i t par t icu l iè rement savou­
reuse. 

— L'Action française. 

r 
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S O N Œ U V R E 

DISCOURS D E M. R A Y M O N D P O I N C A R É 

M O N S I E U R L E M A R É C H A L , 

Ni le cadre magnifique de la galerie des Batailles 
ni le chaleureux empressement de la population ver-
saillaise n'enlèvent à cette réunion le caractère 
d'mtimité que les organisateurs ont désiré qu'elle 
conservât. Des réceptions plus solennelles vous 
sont ménagées. Demain, le Conseil municipal de 
Paris vous remettra, ainsi qu'aux deux autres 
maréchaux de France, une épée d'honneur. Lundi, 
vous passerez à la tête des troupes alliées, sous l'Arc 
de Triomphe de l'Étoile, et vous descendrez les 
Champs-Élysés au milieu des ovations d'une foule 
enthousiaste qui vous exprimera, à vous et aux 
armées victorieuses, la gratitude de la nation. Pour 
vous, qui avez traversé avec tant d'énergie, de 
clairvoyance et de sérénité, de si longues heures 
d'attente et d'incertitude, cet accueil unardme d'un 
peuple reconnaissant sera la plus glorieuse et la 
plus justifiée des apothéoses. Mais je vous connais 
assez pour savoir qu'aujourd'hui vous ne recevez 
pas sans quelque émotion le témoignage de fidèle 
affection qui vous est donné par les habitants de 
Seine-et-Oise; je suis sûr que les sentiments aux­
quels M. Legrand vient de prêter une expression 
si touchante sont allés directement à votre cœur, 
et que l'œuvre du charmant artiste qu'est M.Georges 
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Ber t r an t , vous res tera précieuse t o u t à la fois pour 
sa b e a u t é e t pour la signification q u ' y o n t a t t a chée 
les souscripteurs . C 'es t parce que j ' a i pensé q u e 
vous t rouveriez à ce t t e cérémonie t rès simple u n e 
douceur part icul ière que j ' a i é té heureux de m ' y 
associer. 

Depu i s cinq ans , Mons ieur le Marécha l , j ' a i 
é té t émoin des g rands services que vous n ' avez 
cessé de rendre a u pays . Soit que , dans les pre­
miers jours de la guerre, vous fissiez, avec vo t re 
héroïque 20e Corps , échouer la m a n œ u v r e d 'enve­
loppement d o n t no t re droi te é ta i t menacée ; soit 
que , p e n d a n t la batai l le de la M a r n e , la 9e armée, 
d o n t vous veniez de recevoir le commandemen t , 
résistât , dans les mara i s de Sain t -Gond, à u n e 
formidable pression a l lemande e t q u ' u n e auda ­
cieuse con t re -a t t aque , ordonnée par vous à la 12e 
division obligeât l 'ennemi désemparé à reculer d e v a n t 
vo t r e front ré tab l i ; soit que , adjoint , le 4 oc tobre 
1914, a u général en chef, vous réussissiez, d a n s les 
journées fiévreuses de la course à la mer , à devancer 
la progression de l 'envahisseur, à le rejeter décon­
cer té dans les plaines des F landres e t à l ' a r rê ter 
sur les r ives de l 'Yser ; pa r tou t , à l 'est, a u centre , 
à l 'ouest e t a u nord, vous avez, dès les premiers 
mois de la guerre, imposé vo t re a scendan t e t fait 
r ayonner vo t r e prest ige. 

J e garde le souvenir des fréquentes rencont res 
q u e j ' a i eues alors avec vous , d a n s ce t t e p i t to resque 
ville de Cassel, d u h a u t de laquelle vous aviez sous 
les yeux l ' immense c h a m p de batai l le où se joua ien t 
les dest inées d u monde , e t je revois encore, d a n s 
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les salles aus tères d u vieil hôte l d e ville, les g randes 

ca r tes où vous m e traciez, avec u n e convict ion 

communica t ive , la marche irrésistible d e vos es­

pérances. 

E n 1915, je vous re t rouve p répa ran t , avec u n 
matériel , hé las ! encore insuffisant, ce t te dure of­
fensive de l 'Artois qui a i l lustré les noms d e V i m y 
e t d e Neuvi l le-Saint -Vaast . Si puissante que fût 
la résis tance ennemie e t si difficile q u e fût l ' ébran­
lement d e la murai l le de fer qu ' i l ava i t dressée 
d e v a n t vous , vous n e désespériez pas e t vous con­
t inuiez à dire que la guerre é t an t , pa r définition, la 
l u t t e de deux volontés nat ionales , nous rest ions 
assurés d u succès définitif t a n t que nous ét ions 
résolus à ne pas céder e t à ne p a s relâcher no t re 
effort mil i taire. 

Arr ive 1916, e t c 'est sur la S o m m e que je va i s 
m a i n t e n a n t conférer avec vous . Vous y mont rez 
la m ê m e force d ' â m e e t la m ê m e ténaci té , dans 
ce t t e bata i l le opin iâ t re qui , comme les offensives 
d e C h a m p a g n e e t d 'Artois , finira p a r s 'é teindre 
sans avoir amené une décision s t ra tégique, mais 
qu i au ra d u moins p o u r effet heureux d e décon­
gest ionner Verdun , e t d e nous r end re l ' ini t ia t ive des 
opéra t ions e t d 'achever la c ampagne d 'é té p a r 
l 'échec to ta l des entrepr ises ennemies . 

N o m m é en 1917 chef d ' é t a t -ma jo r général , vous 
établissez les premiers p lans d e la coopérat ion 
américaine , vous présidez avec maî t r ise , d a n s ce t t e 
ville m ê m e , le Conseil interall ié, e t à Par i s , vous 
appor t ez a u C o m i t é de guerre français les précieux 
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avis de vo t re expérience, en m ê m e t e m p s q u e le 
réconfort de vo t re inébranlable confiance. 

Pu i s voici que le 24, le 25, le 26 m a r s 1918, 
la 5e a rmée b r i t ann ique se replie, e t , en ces heures 
cr i t iques, je vous revois à Compiègne e t à Doullens , 
toujours lucide, ca lme e t ma î t r e de vous ; e t , comme 
la périlleuse surprise des journées précédentes fait 
m a i n t e n a n t appa ra î t r e à tous la nécessité e t l 'ur­
gence d ' u n e direct ion un ique , c 'est na tu re l l ement 
vers vous que se tou rnen t , d ' u n m ê m e geste, les 
gouvernements alliés. Aussi tô t invest i d u comman­
d e m e n t en chef, vous vous accrochez a u sol pour 
contenir l ' ennemi. Sur la Somme et dans la région 
d 'Ypres , vous d isputez le t e r ra in pied à pied, e t 
s'il a r r ive néanmoins , comme sur l 'Aisne, que la 
ligne amincie de nos t roupes fléchisse m o m e n t a n é ­
men t , vous vous hâ tez de m e t t r e à profit la nouvelle 
forme d u front pour je ter dans le flanc de l 'assail lant 
u n e a t t a q u e improvisée, qu i d ' abord le para lyse e t 
l 'oblige finalement à reculer. 

Vous voilà ma î t r e des événements . C 'es t vous 
m a i n t e n a n t qui imposez vo t re loi à l ' a rmée alle­
m a n d e . Vous marte lez , d ' une ex t rémi té à l ' aut re , 
p a r u n e série in in te r rompue d e coups vigoureux, 
la façade déjà "lézardée des forces ennemies. Vous 
n 'accordez p lus de répi t à vo t re adversaire , vous 
ne le laissez pas r e s p i r e r . I l se ret i re , vous le 
suivez. Il précipi te sa re t ra i te , vous le ta lonnez . 
I l commence à se débander , vous le bousculez. I l 
n ' a p lus d ' a u t r e ressource q u e de reconnaî t re vo t re 
victoire e t de solliciter l 'armist ice. C 'es t fini. 
L 'Al lemagne, rédui te à d e m a n d e r merci , v i en t à 
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vous, s 'incline d e v a n t vo t r e supérior i té e t signe 
sa cap i tu la t ion . 

Mons ieur le Marécha l , l ' admira t ion e t la gra­
t i t u d e que ce t t e épopée vous a values en F r a n c e 
e t dans les p a y s alliés t r o u v e n t au jourd 'hu i à Ver­
sailles, l 'occasion de se manifester sans a p p a r a t , 
avec u n e sincérité cordiale qui n ' e s t p a s pour vous 
déplaire . M o i qu i vous ai v u à l 'œuvre , j ' a i t e n u 
à remercier les h a b i t a n t s de Seine-et-Oise de leur 
pa t r io t ique in i t ia t ive , e t il m ' e s t doux de pouvoi r 
jo indre à l ' hommage qu ' i ls vous offrent mes ar­
den tes félicitations. 
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S O N E S P R I T D E F O I 

L e marécha l Foch es t u n chré t ien ; il faut le p ro ­
clamer bien h a u t . On en t end parfois des incrédules 
a t t r i bue r à la faiblesse de l 'esprit , les croyances 
religieuses. Il est donc i m p o r t a n t de leur m o n t r e r 
l 'exemple d e Foch . Celui q u e ses ma î t r e s t r a i t a ien t , 
dès son jeune âge, d '« espri t géométr ique », qui 
mér i t a de devenir lu i -même professeur à l 'École 
de guerre, qu i e u t le génie assez clair pour vaincre 
la science mil i ta i re a l lemande, qu i s 'est affirmé le 
p lus g rand général de la p lus g rande des guerres, 
ce t homme- là n ' a t rouvé , dans son intelligence 
aver t ie e t son jugement rigoureux, aucun empê­
c h e m e n t à a d m e t t r e la doct r ine cathol ique. 

Foch à la messe 

P e n d a n t la guerre, le généralissime des Alliés 
résida plusieurs mois a u châ t eau de Bombon , près 
d e M a r m a n t , en Seine-e t -Marne, siège de son g rand 
quar t i e r général . Il y suivit les hab i tudes chré­
t iennes d e t o u t e sa vie, à u n m o m e n t où plus d ' u n 
au ra i t a rgué d 'occupat ions professionnelles pour s 'y 
soustra i re . 

A quelques centa ines de mè t res d u châ teau , a 
écr i t M . G u s t a v e B a b i n 1 t o u t a u h a u t de la r o u t e 
mon tueuse qui t raverse le pe t i t village, s'érige, 
humble , l'église paroissiale. 

1. D a n s l'article le Berceau de la Victoire, paru dans V Illustration. 
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C h a q u e dimanche, . . . a u son de la cloche qu i 
appelle les fidèles à la messe de 8 heures , le M a r é c h a l 
en p rend le chemin. . . E t les humbles ouailles d e 
ce t t e c a m p a g n e pe rdue , le voient s 'asseoir a u milieu 
d'elles.. . su ivan t a t t e n t i v e m e n t , d a n s son livre, les 
prières de la messe, que d i t le curé d u village, q u e 
ser t u n soldat bleu horizon. 

L e journa l La Démocratie nouvelle, d a n s u n d e 
ses numéros d e décembre 1918, a r acon té ce fai t : 
« U n jou r de la dernière semaine d e la guerre , 
M . Clemenceau se rend i t a u G r a n d Quar t ie r p o u r 
voir le marécha l Foch e t conférer avec lui. A son 
arr ivée, on lui a p p r e n d que le Marécha l es t à la 
messe. 

— M a i s , a joute- t -on, o n p e u t l ' aver t i r immé­

d i a t e m e n t que vous êtes là. 

— N o n , non , laissez-le, répl iqua le Tigre , ça 
lui a t r o p bien réussi j u s q u ' à présent . » 

Catholique fervent 

« I l n ' e s t p a s d e j ou r o ù ce général en chef, q u i 
t i en t en m a i n les dest inées d u monde , a écri t H e n r y 
d e Forge en 1 9 1 8 l , n 'ai l le se recueillir quelques 
i n s t a n t s dans l'église la p lus proche, m ê m e e n 
ruines . Il y v a seul, sans en par ler j ama i s à son 
en tourage . I l ne semble p a s p o u r t a n t q u e ce soit 
u n démons t ra t i f d e religion... I l a seulement , d a n s 
sa vie , chaque jour , ce besoin de recueil lement, 
d ' i solement mora l en con t ac t avec le M a î t r e d e 
t o u t e s choses e t d e t ou t e s dest inées. R ien d e 

1. Le Télégramme, de Toulouse, 24 juillet 1918. 
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théâ t r a l dans ce geste qu i reste discret . Nul le 
évocat ion pompeuse d e la Div in i té à la manière d e 
Gui l laume I I . U n geste t o u t simple, d e v a n t lequel 
t o u s s ' inclinent. » 

Comme Jeanne d'Arc 

Plus d ' u n r approchemen t se présente en t re Foch 

e t J e a n n e d 'Arc . 
T o u t le monde connai t la parole de la Pucelle 

si confiante d a n s le secours divin pour l 'accomplis­
sement de sa mission: « E n n o m Dieu, disait-elle 
souvent , les gens d ' a rmes ba ta i l le ront e t D ieu 
donnera victoire. » 

C e n t fois l ' i l lustre Marécha l expr ima ce m ê m e 
sen t iment . Qu'i l nous suffise de citer les mo t s sui­
v a n t s , écr i ts d e sa m a i n à M g r d e Gibergues, a u 
commencement de 1919: 

« . . .Nous avons v u Dieu bénir nos efforts p a r la 
victoire, d a n s la p lus jus te des causes. C 'es t b ien 
tou jours la g randeur d e la F r a n c e q u ' i l v e u t p a r 
l 'union des França i s . „ 

V « F O C H . » 

L e g rand capi ta ine chré t ien pa r t agea aussi avec 
no t re .héroïne l 'horreur de voir couler le sang, sur­
t o u t le sang français. Lorsque J e a n n e voya i t couler 
le sang français, nous disent les chroniques , elle 
sen ta i t ses cheveux se dresser sur sa t ê t e . C e t t e 
pi t ié , nous la re t rouvons dans le généralissime des 
a rmées alliées, accep tan t , sans hés i ta t ion, l 'armis­
tice, a u m o m e n t où l 'écrasement facile de l 'ennemi 
lui e û t d o n n é une gloire sans pareille. . . ma i s qu i 
e û t coûté la vie à quelques milliers de França i s . 
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Les derniers jours d 'oc tobre , lisons-nous dans le 
n u m é r o d u 9 m a r s 1919 de la Croix du Midi, M . Cle­
menceau v in t , sur le front, t rouve r le marécha l 
Foch . Il t i ra de sa poche u n papier , e t le t e n d a n t 
a u M a r é c h a l : « Tenez, dit-il, voici les condit ions 
d 'armis t ice que nous pouvons obteni r de l 'Al lemagne: 
elle est à bou t . » — Le Marécha l réfléchit, e t ré­
pond i t : « J e puis vous obteni r p lus encore et , en 
ou t re , la gloire d 'avoir c ap tu r é une a rmée a l lemande 
d ' à peu près u n demi-mill ion d 'hommes . » 

Clemenceau répond i t : « N u l n ' a le dro i t de vous 
frustrer de vo t re gloire; c 'est à vous à choisir e t à 
décider le pa r t i à p rendre . » 

L e M a r é c h a l se recueillit p rofondément e t repr i t , 
t rès ca lme : « P o u r gagner la victoire, il faudra sa­
crifier 50,000 h o m m e s . Qu'es t -ce que la gloire 
h u m a i n e auprès de 50,000 h o m m e s à précipi ter 
d a n s la mer ? J ' accep te l 'armist ice immédia t . » 

L a p lus g r ande gloire d u M a r é c h a l sera d 'avoi r 
sacrifié sa p ropre gloire p o u r sauver la vie des 
soldats . 

Dieu nous mène 

D a n s u n e le t t re pas tora le , le cardinal Merc ier 
r a p p o r t e ces paroles d u marécha l Foch qu i i l lus t rent 
sa foi chré t ienne. 

C ' é t a i t a u l endemain d e l 'armistice, d i t le 
cardinal Mercier , à l 'une des journées na t ionales 
où les souverains des deux mondes vena ien t offrir 
leurs hommages au premier so lda t de l 'Yser. 

D a n s une encoignure discrète d ' u n salon royal , 
en présence d u général W e y g a n d qu i deva i t ê t re le 
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sout ien e t le guide de la Pologne, le 15 aoû t de 
l ' année dernière, j ' e ssaya is d 'expr imer a u marécha l 
Foch l ' admira t ion e t la g ra t i t ude qui me domina ien t 
en sa présence. 

J ' ava i s p rononcé le m o t d e génie mili taire. 
Il s 'agit bien de génie, repr i t le héros avec 

une force qui m ' imposa i t silence: à a u c u n m o m e n t 
de la guerre, je n ' a i eu la conscience d ' ê t re le m a î t r e 
des événements . J ' ava i s médi té , sans d o u t e ; volon­
t a i r emen t je n ' ava i s laissé subsister aucune inconnue; 
malgré t ou t , les inconnues m'encerclaient . 

J e voulais u n e contre-offensive, je la savais 
nécessaire. M a i s sur quel po in t du front la dé-
clancher ? A quelle heure ? Avec quelle probabi l i té 
de succès ? 

Quelque pa r t i que je prisse, je n ' ava i s po in t 
d e v a n t moi u n e cer t i tude , je m e fiais aux proba­
bil i tés que je jugeais les mieux fondées, e t pour le 
res te j e m e sentais e t m e disais l ' ins t rument d ' une 
force p lus puissante que moi . T o u s les mil i taires 
vous d i ron t cela, ajouta-t- i l . N o u s ne pouvons 
q u e répé ter le m o t d e Bossue t : « L ' homme s 'agi te 
e t Dieu le mène . » 

Fidélité aux principes 

Transcr ivons enfin — puisqu ' i l faut nous borner — 
les paroles que v i en t de prononcer le marécha l lui-
m ê m e en deux c i rconstances a u x É ta t s -Uni s . A u col­
lège de Georgetown, les 25,000 élèves qui f réquentent 
les collèges e t les univers i tés des Jésui tes d a n s la ré ­
pub l ique américaine offrirent a u g r a n d soldat u n 
sabre d 'honneur . « Je dois m o n succès dans la G r a n d e 
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Guer re , r épond i t - il, a u x efforts des au t r e s . L e s 
succès que j ' a i p u avoir a u cours de m a vie, j ' e n suis 
redevable aux P è r e s Jésu i tes d u collège Sa in t -
C lément , à M e t z , e t aux pr incipes qu ' i l s m ' o n t en­
seignés — Dieu e t pa t r i e . » 

Quelques jours plus t a rd , hô t e de l 'Univers i té 
d e F o r d h a m , le marécha l reprena i t le m ê m e t h è m e : 
« J e suis fier, dit-il, au jourd 'hu i de recevoir le 
g rade que me confère l 'Universi té de F o r d h a m , ce 
sanc tua i re de la religion, d e la science e t d u pa­
t r io t i sme. J e suis fier de le recevoir des m a i n s 
de mes anciens maî t res . J ' a i é té élève d u collège 
des Jésu i tes de Sa in t -Clément , à M e t z . In memoriam, 
in spent. Oui, ma i s j ' a i gardé p lus que cela p a r 
devers moi . Savoir t ravai l ler , voilà la leçon que 
j ' a i r e t enue , e t avec elle j ' a i e m p o r t é la d ivine lu­
mière de la foi pour m e guider vers le succès d a n s 
mes œuvres , e t m e donner des forces p o u r v ivre 
selon ce qu i es t j u s t e e t vra i . J e ne suis pas venu 
ici pour faire m o n éloge, mais pour rendre u n t r i b u t 
d e louanges à ceux qui on t é té mes maî t res e t leur 
d i re m a reconnaissance. M a i n t e n a n t , au déclin d e 
mes jours , en j e t a n t mes regards sur ces é tud ian t s , 
j e n ' a i q u ' u n m o t d e r ecommanda t ion à leur d o n n e r : 
t ravai l lez su ivan t les direct ions de vos maî t res . Que 
ce t t e m ê m e divine lumière vous guide d a n s vos 
t r a v a u x , e t v o t r e succès es t assuré . Il y a b ien 
des choses que je pourra is dire encore en m e re­
p o r t a n t vers le passé — mais m o n espoir p o u r 
l ' aveni r es t en vous , jeunes gens. » 
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